
Fairena Küsschen
(fs) – Die Kakao−Produkte
aus den Dritte−Welt−Läden
verhei ßen nicht nur soli dari-
sches Schlemmern, sondern
si nd bei Kennern und Abhän-
gigen als "haut de gamme"

beliebt. Die neue Bio−Schokolade aus fairem Handel hei ßt
Fairena. Diese Gepa−Schokoladen si nd sowohl mit dem
TransFair− als auch mit dembiologischen Naturland−Siegel
ausgezeichnet. Neu ist das Label "ohne Gentechnik" des
BUND. I n der neuen Schokolade wird Bi o−Mascobado Voll-
rohrzucker von "Alter Trade" auf den Phili ppi nen verwen-
det. Der Bio−Kakao kommt i n der Hauptsache von "El Cei-
bo", der bewährten Kooperative i n Bolivien. Ei n weiterer
Teil stammt jetzt auch von "Conacado", ei nem neuen Part-
ner i n der Dominikanischen Republik.
Es gi bt sechs verschiedene Sorten von dieser süßen Ver-
suchung: Nuss, Noir, Voll milch, Prali né, Crispy und Blanc.
Sie si nd seit Oktober i n allen Weltläden und Biogeschäf-
ten, die Transfair−Produkteführen, erhältlich.
FairenaSchokolade: in Welt− undBioläden.

L'Agath
(thor) – Ei nes der
weni gen vom Mi-
cheli n "besternten"
Restaurants hierzu-
lande ist das "L' A-
gath" auf Howald.

Während der Sommerferien fanden dort diverse Renovie-
rungsarbeiten i m I nnenbereich statt. Das I nterieur zei gt
sich nun i n warmen, roten und grünen Tönen, die zu ei-
nem freundlicheren Ambiente beitragen. Auch über dem
Kochherd gab es Veränderungen, und die neue Speisekar-
te sowie die Gerichte tragen bereits die i nteressante Hand-
schrift des Neuzugangs i n der Küche. Besonders zu emp-
fehlen si nd die mehrgängigen Menüs für jeweils ca.
2. 000 LUF.
Teil dieser Menüs ist der legendäre "Chariot de Desserts"
mit u.a. drei verschiedenen " Mousses au Chocolat". Die
Weinkarte lässt nichts zu wünschen übri g und bietet ei ne
gute Auswahl auch an halben Flaschen.
Für besondere Anlässe ist das "L' Agath", nach den gel un-
genen Veränderungen mehr denn je, die richti ge Adresse.
L' Agath: 274, route de Thionville, Luxembourg−Howald,
Tel.: 488687.

Mon amiela Rose
(rg) − Fi ni le temps des ce-
rises, c' est la saison des
roses. On peut songer à
en planter, et la mode des
roses anciennes style
anglais n' est sans doute

pas un caprice passager. Les Roses du Temps passé de
Daniel Schmitz en la belle bourgade de Mal médy sont en
tous cas l' adresse i déale. Hormis une large sélecti on de
rosiers arbustes, ce jardi nier est spécialisé dans les roses
anciennes. Sur place, un grand espace vous permet de
découvrir tout un éventail de merveilles. Un gui de en cou-
leur avec un choix de 150 variétés anciennes peut être
commandé. Daniel Schmitz a édité un gros catalogue non
ill ustré ensemble avec deux collègues: L'"Ortie−Culture"
pour une panoplie de plantes vivaces et "Fleurolex" spécia-
lisé dansles rhododendrons et azalées. De quoi faire rêver
durant lesl ongues soirées d' hiver.
Roses du temps passé, Daniel Schmitz: B−4960 Bel-
levaux−Malmédy, tél.: 003280337534, Fax: 003280 77
0533, me.- sa. 9h−12h et 14h−18h.
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Bistrot delaPlacede
Paris: lepionnier

Un an aprèslafermeture de
l'Économat, nousrevenons
dansle quartier dela gare,
dansun endroit qui est bien
connu partousceuxqui,
surtoutl'été, essayent de
combiner conversations
agréables, bonsverreset

rayonsdesoleil, sanssortir
delaville.

Le Bistrot existe depuis le 19
mai 1972. Son propriétaire et
initiateur, Monsieur Henri
Ewerard, l'a géré pendant une
vingtaine d'années; ensuiteil ya
eu un gérant français. Depuis
deux ans, ce sont M. et Mme.
Moreira, lui portugais, elle
italienne, les gérants.
"Ce bistrot est de 20 ans en

avance sur le Luxembourg",
disait−onlors desonouverture. Il
a été le premier à proposer le
"café−croissant" et le menu du
jour. Monsieur Ewerard nous
racontecommentil adûsebattre
pour pouvoir réaliser son projet
d'avoir une vraie terrasse. Les
difficultés étaient énormes, car

les autorités de l'époque lui
refusaienttoujoursl'autorisation.
"J'ai travaillé treize ans pour
avoir cette terrasse. J'avais
contre moi les voisins, la
commune, le gouvernement...
C'est grâce à moi quela place de
Paris existe. Auparavant, le café
donnait sur la rue du Fort
Elisabeth et la terrasse était
installéesurletrottoir".
Monsieur Ewerard ne provient

pas d'une famille de
restaurateurs, mais il a toujours
beaucoupvoyagéetil ne manque
pas d'i magination. Le premier
véritable bistrot de la ville de
Luxembourg est le fruit de la
combinaison de ces deux

éléments. C'est là
aussi qu'ont été
organisées les
premières nuits
blanches de
Luxembourg, chose
interdite en ce
temps oùil n'yavait
pas encore de
discothèques. Au
"Bistrot" lejuke−box
a été remplacé par
de la musique
d'ambiance. Les
prix ont bientôt été
plus élévés que
dans les autres
cafés et brasseries.
"Il fallait bien,
puisque j'avais fait
de grands inves-
tissements". Mais
l'i mportant n'était
pas que les clients
soient riches, mais
qu'ils soient cal-
mes. "Autrement",
dit M. Ewerard, "je
les mettais à la
porte. Il faut se

conformer àl'esprit du bistrot et
respecterles gens qui yviennent
pour êtretranquilles".
Et il ajoute: "Le cafetier doit

savoir s'adapter au genre de
public qu'il veut avoir. Lorsque
j'étais ici, tous les clients ne
m'aimaient pas, parce quej'étais
un peu sévère. Mais ils venaient
chez−moi, surtout s'ils sortaient
en famille, parce qu'ici tout le
monde, hommes et femmes,
jeunes et personnes plus âgées,
sesentait àl'aise. Parfois onadit
que j'étais raciste, mais la seule
raison qui a pu m'amener à
mettre quelqu'un dehors a été
son attitude ou son
comportement agressifs ou
incorrects".
Monsieur Ewerard acontribué

àlafondation del'"Entente dela
Place de Paris", constituée le 15
février 1982. Sonbut: fairerevivre
laPlacedeParis etl'Avenuedela
Liberté. Quelques journaux de
l'époque se demandaient si la
Place de Paris ne deviendrait
pas, après la Place d'Armes, le
deuxième"salon" delaville.
Aujourd'hui ce sont Monsieur

Moreira(au Grand−Duché depuis
l'âge de dix ans) et Madame
Moreira (née ici), qui gèrent le
Bistrot de la Place de Paris. Ils
sont des vétérans du quartier,
puisqu'entre 1992 et 1998ils ont
géré un autre café qui se trouve
tout près. Après une période un
peu conflictuelle, qui, selon eux,
était liée aux changements dela
populationet à des malentendus
entre personnes de différentes
nationalités, l'atmosphère de la
placeest redevenueassezcalme.
Actuellement, ils reçoivent

aussi biendesclients detoujours
que des nouveaux venus. Ils
essayent de sauvegarder la
tradition de ce bistrot, tout en
introduisant des innovations de
leur propre goût ou qui suivent
l'esprit du temps. "Les anciens
clients", raconte Madame
Moreira, "continuent de venir
parce qu'ici ils retrouvent unpeu
d'eux−mêmes. D'habitudeils sont
assez âgés et gardent des
souvenirs des moments qu'ils
ont vécus ici". Avant son
mariage, elle a habitélongtemps
au quartier de la gare. Elle
déplore qu'il y ait moins de vie
qu'autrefois: "Lorsqu'oninstallait
le manège sur la place, il était
toujours plein d'enfants, mais
maintenant ce n'est plus comme
ça". Ancienne employée de
banque, ce qu'elle aime dans le
travail au "Bistrot", c'est le
contact avec les gens et la
gestion.
Monsieur Moreira tient à ce

queles rapports entreles clients
soient corrects, et si jamais il
aperçoit unconflit, il intervient. Il
apprécie dans son café cette
même chose qu'il cherche dans
les autres établissements: être
bienet nepas être dérangé.

PacaRimbau Hernández

Dansles années
'70: laterrasse
du Bistrot, encore
surletrottoir,
accueille un
musicien venu
d'Allemagne
avecson orgue
de barbarie.
(Photo
gracieusement
mise à
disposition par
M. Ewerard)

Mme et M. Moreira, actuels patrons du"bistrot" (Photo Christian Mosar)



Trierslängste Theke
(rg) – Dass unsere Nach-
barstadt Trier nicht gera-
de arm an auf verschie-
denste Arten von Fl üssi g-
keiten spezialisierten
Ausschankbetrieben ist,

ist sel bst Luxusburger Ei nkaufsrittern nicht entgangen. Ei-
ne Gelegenheit besonderer Art bietet sich an diesem
Samstag, wenn 28 Trier Kneipen zumTrier Kneipen Festi-
val laden. Startschuss ist um 19 Uhr auf dem Hauptmarkt
mit dem Kultsänger Guil do Horn. Ab 20 Uhr gi bts dann i n
den 28 Knei pen, vom"Adrenali n" bis "Zumschwarzen Och-
sen" Live−Acti on mit Musik zwischen Happy House, Schla-
ger und Flamenco. Gebrauchsanleitung: für 15 DM kann
man ei n Bändchen erwerben, der freien Ei ntritt i n jede
Kneipe ermöglicht. Tri nken und zahlen muss man aller-
di ngs dann vor Ort. Für großherzogliche BesucherI nnen
empfiehlt sich die Rückfahrt mit dem letzen/ersten Zug
oder Sektfrühstück bei Bekannten.
Trier Kneipen Festival: Samstag 28. Oktober 2000 ab
19 Uhr. Ab20 UhrLive−Musikin den Kneipen.

Vamosno Brazil!
(rg) − Das größte Land des
südamerikanischen Konti nents
reizt Sie oder Sie si nd gar er-
fahrene Viajantes dieser un-
endlichen Weiten. Umsich das
ganze Jahr über auf Brasilien

ei nsti mmen zu lassen, empfiehlt sich die Zeitschrift Va-
mos!, das "Brasilien−Magazi n". Die Nummer 19 (8/2000)
zei gt auf dem Titel bil d die Künstleri nnen Rosanna&Zélia,
die i m Heft i nterviewt werden. Weitere Themen: der Flop
des brasilianischen Standes auf der Expo, viele Festivals
mit brasilianischer Musik, die Fl usswege Amazoniens, die
Fotografi n Rita Toledo und das Engagement von Greenpea-
ce für die Wälder Amazoniens. Dazu unzähli ge von Tipps,
Musikkritiken und Annoncen, alles übri gens zweisprachig
deutsch−brasilianisch, also auch für SprachschülerI nnen
geeignet. Vielleicht ei n bisschen zu bunt und unübesicht-
lich, aber für Brasili en−Fans gerade das Richti ge.
Vamos! Verlag B. Appel, Postfach 570227, D−22771
Hamburg. Abo für 6 Ausgaben DM 36 plus Aus-
landsporto.

"Z" deszorros
(rg) − Petite devi nette vi no-
phile de rien du tout: de quel-
le région vient cette cuvée
avec la compositi on suivante:
grenache 51 %, Mourvèdre
22%, Syrah 12%, Ci nsault

10%, Counoise 5%. Vous avez dit Languedoc? Bravo, à
10.000 kmprès avez−voustrouvéle Santa Barbara County,
nouvelle régi on montante à 150 kmau Nord de Los Ange-
les, Californie. Cette cuvée "Z" 1997 a été élevée au domai-
ne Zaca Mesa à Los Olivos. Le Languedoc outre−Atlanti-
que se porte à merveill e, et ce cru typi quement occitan a
de quoi balayer tous les préjugés défavorables: structure
monumentale, fi nesse et élégance, typicité d' un terroir
qu' on connaît peu, mais qui ressemble tellement à l' ori gi-
nal qu' on risque de s' y méprendre.
Petite goutte de regret quand même: ce domaine a été ra-
cheté en 1999 par un géant transnati onal du vi n, la firme
australienne Penfold' s.
Cuvée Z: Zaca Mesa Winery, BW4849 Los Olivos Cali-
fornia, Imp. California Wines, tél.: 0049 89 14 93 129,
Fax: 0049891418805.

SOZIALER WOHNUNGSBAU

AmThemavorbei?Eine Ausstellungin der
"Banque deLuxembourg"
auf Kirchbergzeigt die

Vielfalt der Konzeptionen
despreiswerten

Einfamilienhauses, aber
auch dasLuxemburger
Unvermögen, sich den

urbanistischen Problemen
der Zeit zu stellen.

(rw) - "Peut−on construire sur
une parcelle de petite surface,
une maison de 120 m2, au coût
d'exploitationréduit, pour5 milli-
ons?" Solautete die zentrale Fra-
ge, welche die"Fondation del'ar-
chitecture et de l'ingénierie" i m
Rahmen eines europaweiten
Preisausschreibens stellte. Die
Antwortenfindensichinden Mo-
dellen, Plänen und Begleittexten
wieder, die derzeit in der Kirch-
berger Filiale der "Banque de
Luxembourg" ausgestellt sind.
Dabei sind vomklassischen Ein-
familienhaus bis zumrunden, ei-
nem Wigwamnachempfundenen
Holzhaus zahlreiche Vorschläge
vertreten, die Phantasie und
Kreativität der meist jüngeren
TeilnehmerInnen zur Schau
stellen.
Der Sieger des Wettbewerbs

zum Beispiel, eine Arbeit des
"Atelier provisoire" aus Bor-
deaux: Ein kompaktes Mittelding
zwischen Land− und Stadthaus,
das zwischen Dach und Hausgie-
bel keine Trennlinie mehr setzt.
Der quadratische Grundriss bie-
tet Platz für vier individuelle,
ebenfalls quadratische Zimmer
sowie für kollektiv genutzte Kü-
che und Badsowieeinengroßen,
gemeinsamen Wohnraum. "Une
communauté de vie de quatre
personnes est−elle uniquement
une famille?" fragt das französi-
sche Team, dessen Haus ebenso
gut für Wohngemeinschaften
geeignet sein könnte− i mLuxem-
burger sozialen Wohnungsbau
derzeit keinThema.
Ausschlaggebend für die Prä-

mierung war wohl die Tatsache,

dass sichdas Modell des"Atelier
provisoire" sehr leicht in Sied-
lungskonzepte umsetzen lässt.
Jeweils vier solcher Häuser kön-
nen − wiederum auf einem qua-
dratischen Gelände - gruppiert
werden; diese "unités voisinage"
mit gemeinsam genutzter Grün-
flächekönnendannerneut multi-
pliziert werden.

Zwang der Bauten-
reglemente
Modelle wie diese wären mit

Luxemburger Bautenreglemen-
ten wohl selten vereinbar − wes-
halbauch der Wettbewerb deren
Zwänge kurzerhand außer Kraft
setzte. Im Vorwort zur Broschü-
re, dieanlässlichder Ausstellung
erstellt wurde, meint Fondations−
Präsident Michel Petit jedoch:
"La plupart des concurrents pro-
posent un urbanisme plus dense
que celui réalisé par les promo-
teurs immobiliers, omniprésents
sur le marché luxembourgeois.
[...] Entout casil faudras'interro-
ger sur la pertinence des règle-
ments des bâtisses actuels, qui
empêchent la réalisation de la
majorité des projets présentés,
mais qui accompagnent très op-
portunémentleslotissements ac-
tuels."
Etwas enttäuscht zeigen sich

die Initiatoren des Wettbewerbs
jedoch, was das von ihnen ge-
stellte Kriteriumder Nachhaltig-
keit betrifft: Nur wenige Projekte
hätten sich der Herausforderung
gestellt, energiesparend zu bau-
en. Die Kritik lässt sich auswei-
ten: Kaumein Modell opfert nicht
wertvollen Raumfür die Unter-
bringungdes Automobils. Projek-
te autolosen Wohnens oder zu-
mindest kollektive, platzsparen-
de Parking−Lösungen wurden
nicht eingebracht. Zudemorien-
tieren sich viele der Modelle am
Prinzip des freistehenden,
flächenfressenden Einfamilien-
hauses.
Der Ball lässt sich jedoch

leicht ins Spielfeld der "Fonda-
tion" zurückschießen: Nicht nur,
dass Garagen ausdrücklich im
"Lastenheft" erwähnt wurden, die
Fragenstellung insgesamt ist ein
Widerspruchansich: Einen Wett-
bewerb zur Konzipierung von

Einfamilienhäusern auszuschrei-
ben, ist das überhaupt mit dem
Anspruch auf Nachhaltigkeit
vereinbar?

DasEinfamilienhaus
hinter sichlassen
Die meisten TeilnehmerInnen

fügten sich den Spielregeln, wie
etwaBeschundDaCosta, die Ge-
winner des "prix jeune": "Nous
considérons quelebut decepro-
jet est defournir des alternatives
qui puissent rivaliser avec les
maisons clef sur porte tradition-
nelles qui prolifèrent dansle pay-
sage. Dès lors, nous nous place-
rons dans le contexte dela mai-
sonindividuelle de la cité de lo-
tissement, dans lequel, statisti-
quement, une personnesur deux
essaie de réaliser la maison de
sesrêves."
Dochgeht es wirklichnochum

solche "Alternativen"? Kann der
schnell zunehmenden Verdich-
tung der Bevölkerung in Luxem-
burg noch mit Konzepten des
Bungalows auf der grünen Wiese
begegnet werden? Es stimmt, der
Traum des Luxemburger − au-
tochtonen oder zugezogenen −
mittleren und Kleinbürgertums
ist immer noch das Einfamilien-
haus. Aber einer "Fondation de
l'architecture" käme docheigent-
lich die Rolle zu, solche Träume
zumPlatzenzubringen. Werüber
Nachhaltigkeit spricht, kann die
Landschaftszersiedlung, die mo-
mentan mit der Bevölkerungsent-
wicklung einher geht, nicht ak-
zeptieren. Die Architektur ist
gefordert, radikalereAlternativen
vorzuschlagen, die das klassi-
sche Einfamilienhaus hinter sich
lassen. Dass das nicht auf Kosten
von Individualität und Komfort
gehen muss, dazu gibt es genü-
gend Wohnsiedlungsbeispiele im
Ausland. Damit es in Luxemburg
zu einem Umdenken kommt, ist
allerdings in puncto Sensibilisie-
rungKnochenarbeit gefragt.
Ein einziges der antretenden

Teams warf diese fundamentale
Frageauf− undverzichtetekonse-
quenterweise auf das Einreichen
eines konkretenProjekts. Wercol-
lier, Gambucci und Thill stellten
Textauszügeaus der Rio−Konven-
tion zur Nachhaltigkeit solchen
aus Luxemburger Bautenregle-
menten gegenüber und schluss-
folgerten: "Confrontés à la
problématique de concevoir une
maison individuelle à 5 millions
defrancs dontlesupport territo-
rial risque d'en coûter autant,
nous pensons quelasituationac-
tuelle, dominée par la typologie
dulotissement, mérite une réfle-
xion engagée à la source du
problème. Au−delàdetout exerci-
ce de style et des goûts et
préférences esthétiques duparti-
culier, il s'agit en effet de recon-
sidérernotreattitudeenversl'uti-
lisationdusol."

___________
Die Ausstellungin der Banque
de Luxembourg, 41, av.
Kennedy, Kirchberg, ist noch
geöffnet bis zum24. November.
Öffnungszeiten von Montagbis
Freitag9bis 18Uhr, Samstag
10-17 Uhr. Führungensamstags
um11 und15Uhr.

Das Luxem-
burger
Wohnhaus der
Zukunft?
Zumindest
originell war
dieses Projekt
für ein
erschwing-
liches Einfami-
lienhaus-
einenPreis
erhielt es beim
Wettbewerb
der"Fondation
pourl'architec-
ture" jedoch
nicht.
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DerSieger des Wettbewerbsist ein MitteldingzwischenStadt- und
Landhaus, dassowohl alleinstehendals auch als Teil einer
Siedlungfunktioniert.


